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chiffres sont à peu près les mêmes que les chiffres modernes.

Or Chin-Noung, successeur immédiat de Fau-Hi, a vécu

sans doute, à une époque extrêmement rapprochée du dé-

luge !-Ceci prépare nos esprits à ce qui va suivre.

(.1v confiinuer).

ERR TA.-Dins le derie*r article, à la page 206, dernier paragraphe, première

ligne, au lieu de Manova-Pho:mna-Lostra, il faut lire : Mnava-Dharma-Sa tra. A la

Page 207, premier paragraphe, première ligne, il faut lire: Zend-Avesta, au lieu de

Zend-lovesta. A la page 209, quatrième ligne, lisez : ces derniers, au lieu de le, pre-

Iiiers.
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D'après I JULIUS PLATZÇANN, Aîî, der Bai ven Paraaagim" Leipzig 872

(Continué de la page 224).

Quand les montagnes s"-pprochent assez de la mer

pour y tremper le manteau végétal suspendu à leurs flancs,

l'aspect qu'elles offrent au navigateur venant du large est

de toute beauté. De ces masses de verdure qu'on croirait

balancées sans soutien dans l'espace, jaillissent des nappes

lumineuses toujours renaissantes. Les ondes ainsi réflé-

chies viennent s'épancher dans le calme océan qui les

réflète à son tour, de sorte que l'œil ravi ne sait plus, dis-

tinguer où commence le domaine de l'air et où s'arrête

celui des eaux. Malgré la profusion de formes engendrées

Par la nature, chaque arbre possède son allure caractéris-

tique. Ça et là, quelqu'un d'entre eux, dépouillant son

habit de feuilles, se revêt d'inflorescences lilas, blanches,

jaunes ou rouges et ressort vivement sur le fond vert sombre

qui lui sert de repoussoir. Quelques palmiers dominent

l'ensemble, mais il faut remarquer que sous le 25' parallèle,
Ces végétaux sont assez rares vu la fraicheur relative du


